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engagés dans les affaires vous vous absorbez sans re­
serve8 et, j’ose dire, sans discrétion. Tous les jours,
nouveaux projets, nouvelles entreprises, nouvelles spé­
culations pour augmenter vos richesses pour mu ti
plier vos plaisirs, pour vous procurer de nouvelles
places et de nouveaux honneurs. Insensés . pour qui
amassez-vous ? pour un héritier dissipateur que vous
ne connaissez pas, qui va ruiner en un jour les 
travaux d’un gr.and nombre d années, loin qui 
ces vains plaisirs ? pour un cadavre qui vous échap­
pera peut-être cette nuit et plongera votre ame dan» 
un vide affreux. Pour qui ces honneurs ? 1 «>ur une
famille qui ne saura point les ménager et qui avant 
un demi-siècle rentrera maigre tontes vos mesures
dans la poussière d’une condition ignoble d ou vous 
aviez voulu l’arracher contre l’ordre de Dieu. Voue 
semez beaucoup, dit le prophète, mais vous recueillez 
peu, seminastis multam et intaUshs param. Vous 
mangez, mais sans tous rassasier ; comedistis et 
von estis satiati. Vous buvez, mais sans vous desal­
térer ; bibistis et non estis inebriah. Vous vous char- 
o-ez d’habits, mais sans pouvoir vous rechautte , 
opendstis vos et non estis catefactt. Vous amassez 
des richesses, mais le sac meme qui les enferme, se 
perce et les laisse tomber, et que Mercedes co^e9amt 
misit eas in saeculum pertusum. La mort en h n se 
présente à vous : elle vous saisit, elle vous etonne,el e 
vous fait trembler. Ah ! c’est que vous avez ma1 
vécu ; c’est que vous ne l’avez pas vu v enir d ,
c’est que son image vous est étrangère et que
X iril m“ “ digne prélat auquel non, 

rendons les derniers devoirs peut encore vour servit
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